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Deux autre pieges utilises en foret, pour Ie Rat de Gambie
(en haU]l) et pour la capture des ecureuils (memes legende
que page ci-contre).

Le succes du piegeage, comme celui de la
chasse, est mis en relation avec le respect de
certains interdits, prohibant, en particrtlier, la
consommation des aliments qui possedent une
forte odeur. Leur negligence est tenue pour res-
ponsable de la bredouille, per~ue comme un
evenement grave et que lerecours ades pratiques
rituelles est parfois cense conjurer.

PIEGEAGE ET AGRICULTURE

Les plantations en foret attirent d'autant plus
les animaux qu'elles sont situees loin des villages
et laissees sans surveillance. Elephants et gorilles
detruisent les bananiers, les potamocheres deter-
rent taros et ignarnes, les singes viennent manger
Ie maYs,et les gros rongeurs s'attaquent aussi a
toutes les plantes cultivees.

Piege assommoir dispose dans la palissade de protection
d'une plantation, au Gabon (photo C.M. Hladik).

Pour leur protection, les nouvelles plantations
sont done souvent encloses de barrieres, coupees
d'ouvertures munies de pieges assommoirs.
Les ravageurs captures seront ainsi consommes
a leur tour. On peut voir la une subtile « co-
adaptation » technique, car les plantations
favorisent la pullulation des rongeurs, comme
T'aulacode (Thryonomys swinderianus) dontl 'aire
de repartition geographique s'est recemment
accrue et qui constitue desormais un appoint
alimentaire facile a obtenir.

Cette co-adaptation est d'ailleurs tres ancienne,
tant en Afrique qu'en Amerique Centrale ou les
etudes archeologiques (2) ont mis en evidence un
changement des types de gibier consommes a
partirdu moment ou s'est pratique l'agriculture en
region forestiere.
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DIFFUSION DES BANANIERS EN AFRIOUE

Diffusion des bananiers en Afrique. Les bananes plantains
sont des hybrides triploldes dont les lettres indiquent les
differents genomes qui ont penetre Ie continent africain par
differentes voies (carte reconstituee d'apres Barrau, 1976
et, pour les voies arabes, Lombard, 1970).

La banane a cuire, domestiquee en Asie du
sud-est, aete introduite sur toute la cote orientale
africaine d la fois par les commervants arabes
et,via Madagascar, par les migrants malais ,des
Ie Vle siecle apresJ.c. Cette plante s'est rapide-
ment repandue dans toutes les regions humides;
lorsque les Europeens abordent au XVe siecle sur
la cote occidentale de I'Afrique, Ie bananier-
plantain est deja present partout.

Deux autres plantes asiatiques avaient pene-
tre I' Afrique plus anciennement :IleTaro (Aracee,
Colocasia esculenta ), connu en Egypte pharao-
nique, et 'Igname ailee (Dioscorea alata , dont
la tige est sans epine) qui peu a peu concurrence
les ignames epineuses africaines (3).

La decouverte de I' Amerique aeu, en Afrique,
d'importantes  consequences alimentaires. En
premier lieu, la diffusion immediate du maYs,
rapporte en Europe des le premier voyage de
Christophe Colomb
en 1492, et qui passe
en Afrique via la
Turquie et I'Egypte
par la vallee du Nil,
mais egalement par
la cote occidentale,
directement du Por-
tugal (4). LemaYsest
cultive au Congo
entre 1548 et 1580,
date ou on Ie men-
tionne pour la pre-
miere fois.

Le MalS, nomme "ble
turc", par Adarnus
Lonicerus au XVlle sie-
cleo (Kriiuterbuch,
1679).

Lemanioc (Manihotutilissima ),qui n'estpas
directement comestible, fut plus lent d s'intro-
duire. ITest vu cultive au Congo, pour la premiere
fois, en 1611, mais on sait que la farine de
manioc, preparee pour la traversee de I' Atlanti-
que, etaitchargee, des 1580, sur les navires allant
du Bresil au Congo. Le manioc a diffuse tres
lentement dans la region forestiere (5), car la
toxicite de ses tubercules fit obstacle a sa
consommation et on utilisa principalement ses
feuilles, I'aliment de base restant le plantain et
l'igname, jusqu'a la periode coloniale qui l'im-
posa definitivement.

Le Manioc « mandioka»  au Bresil en 1557, tel qu'il fut

represente dans l'ouvrage de Hans Staden.
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